
 

Les baby-boomers ont une "attente 
hédoniste" peu conciliable avec le bénévolat 
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"L'attente hédoniste" des jeunes retraités du baby-boom se concilie mal avec l'engagement 
associatif, estime Pascal Dreyer, vice-président de Recherches & Solidarités. 

Ce réseau d'experts et d'universitaires spécialistes du monde associatif a publié jeudi une étude 
réalisée par l'Ifop confirmant un recul de la tranche d'âge des 65 ans et plus parmi les bénévoles 
alors qu'augmente la part des moins de 35 ans. 

Q : Comment expliquer le désengagement des seniors du bénévolat associatif constaté depuis 
quelques années ? 

R : "Le Covid a sûrement un rôle mais à la marge. Les 65-75 ans forment la +génération pivot+ 
au sein des familles, assumant un rôle de plus en plus important dans l'aide aux ascendants et 
aux descendants. Une autre explication plus prégnante est que ces jeunes retraités connaissent 
des années souvent difficiles entre la fin de l'activité professionnelle et la retraite.  

Quitter le monde du travail et s'engager dans une vie nouvelle vous obligent à une mue à la fois 
sociale et personnelle, à reconsidérer vos liens avec votre environnement, vos proches. Il y a 
des jeunes retraités qui vont s'engager à fond en reproduisant les conditions du travail. Les 
autres vont se demander comment se réorganiser. Cela prend entre deux et cinq ans. 

Enfin, ces jeunes retraités baby-boomers n'ont pas connu la guerre, les corps intermédiaires 
qu'étaient l'église, le patronage, le syndicalisme, les grandes organisations très structurées. Ils 
se sont constitués comme des individus consommateurs. Ils sont la cible d'un énorme marché de 
loisirs, d'activités, de voyages. Ils ont une attente hédoniste et il n'est pas sûr que les 
associations leur offrent la perspective d'une activité pouvant être vécue comme hédoniste."  

Q : Le débat actuel sur le recul de l'âge de départ en retraite peut-il pénaliser l'engagement 
associatif ? 

R : "Au-delà de l'âge de départ à la retraite, déjà très variable selon les catégories, ce qui compte 
c'est la façon dont l'accompagnement du passage à la retraite va pouvoir se faire pour que les 
gens se disent: +Moi, je peux m'engager et je vais y trouver du plaisir.+ D'autre part, la société 
est-elle capable de leur demander de donner un peu de temps personnel pour les associations 
?" 

Q : La montée en puissance des jeunes bénévoles peut-elle compenser le recul des plus âgés ? 

R : "On voit monter l'engagement des jeunes en association mais on le voit aussi dans des 
organisations plus informelles. Les jeunes s'organisent aussi eux-mêmes hors des associations. 
Ils s'engagent en proximité avec une vision très immédiate de l'action, pour des résultats 
concrets et pour être ensemble." 

dar/grd/de 

© 1994-2023 Agence France-Presse 

 

 


